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f~1btiltt,
loèrne Année. "eje suis chose légfère et -vais de fleur en fleur."' 1.0èie AnnCl.-

\VOL. X. PETIT P1MINAIRE DE QUÊBEC5 27 FEVRIER 1862. N9

'Ot&efn nmàe,»kauL. Lai seule réponse à faire, c'est que lesflorne souis les Césars ,oîî !'lidia Ronzan(&

états pontificaux doivent être avant tout des anciens. Quielles étaient ce.siMites?

légritimerment acquis, posséder une sage Le mnoud.' Rtoruin se divisaiit, à la fi

Donnez, riches, donnezJlai bien froid, j'ai biai a.anisrto 'tec se tnu uIVresèle>Epr 'rete

La cruelle misère l"a» diitainnér l se tnu uIé-. ice nEpr 'rete

Iplatse sur mon printemps -.-je suis lin orphtlin 1 pour menacer leurs voisins ou ex.ýciter l'a- en Occident. Ce dernier crnprellnit les
&- #- ----------- -- 1 p I:&L 1a ii; .. *n t *ctrenfq nréfetmre(les (Gaffles e di (P ie

A]

,I

Pl

cý

afin qn'ils pitissent posséder les éléments celle, de l'itatlie renfermait le-; quatre di.

LYz pitié de mol: donnez ; un peus de pain de la vie sociale indcispensables ait% nu- ocèses de Ronie, de Mlan, d'Afrique et
Saulage mea misère :in tsfieàl iet des ae. d l'Illyrie occidentae.

est pour l'mu de Dieu. Vous me tendres la mats, e tfeàl lbrédsPps

Car je n'ai plus de mère!1 Le Souverain Pontife peuit présenter Le diocèse de Roine, le seul dont nous

touts les titres reqiis par les juulistes Ponou s occnuons ici, renfermiait,otitre le La

*its tous, riches enfants, non, vouse ne stavez pas légitimer la pos,.ession <de ses états ; élec- titim, les dix provinces sutivanite.s: La.

Cean te soir est n,~ qiue misère : tion, cession, couîqiite, nécessité puiblique. Tuscie (TÎoscane et le centtre dle l'On-
Dun e oreveu voboemèe. asle r Les Césars dégénérés dui Bas-Empire a- brie) la Va,)ér-if»( le reste (le l'Ombrie et

vaient abandonné les populations de l'Ita- la Sabinie ) le S;urnniiîîm, la Campaniie,

-' Paix règne chez vous, les plaisirs et les jeux. lieRoniaine: froissées dans leurs croyances la Pouille, et la C:slulsre, la Liiennie et le

En chassent la mizère. religieuses, privées dle tout. secours, rede. Briittitim, la Sicileia Sardaignîe, la CuiNe.
'OXr moi, to ujours, hélsi, 1je serai malheureux, venues eu un mot, inaitresses de leurs Prilstte u éiietl uss

Care 'a pintoe isee! destinées, elles sentirent la necessité (es de s tu 'ntfec ,fliSUOl

hez vous, jamais lai faim et son malheureux fruit se mettre sous la protection d'une puissan. eton ancsiépniîe e'c

De 1peine et de îmisère ce qi doit survivre aux commotions soci- solinde sauVer 1l'italie u'v ia 1u anl
Ne Vinnent s'étaler.: le bon Dieut voit. ,t'srrit aies et se ranugèrent sous le sceptre de.onee,éai yanIm uxicr

Soîslaiednnm~e.Papes. Rome était menacée. par les Lora. Sions des Barbares. L'incurie, de ces

tt mâoi, pauvre orphelin, je ne sais que pleurer: bards, et par les Sarasirîs ; de plus les e-em eer jslisi lsppltosia

Je suis dans la misère. peretirs Byzantins, non, seulement ne liii emeesquiléiesaicte s opulatio sia
"voudrais bien pouvoir mne réjouir, chater; prtaient pas secours, nmais encore la ira- iue asdfne otr e obrs

Mais je n'ai point meanmcreo! hissaient en tiaitant avec ces Barbares. rendait à celle-ci le dîroit de disposer de

~'Oqu ie .'afin de les éloigner de leur capitale. Lu' letir clstiuîe e et leur en inm1 osait même le

Q4iu injeune encor. je connais les malheurs devoir. Sans cette incurie, l'Italie n'ait-

Qu'enfante la misère. ville éternelle allai t succomber sous ces ai-ratpis(onerlPpeou uern

rut~ faudra tonjotiîr, toujours verser despleurs, taques mitipliéi»s; les Paites, inspirés d'et)rt ps-edoneoeblp ou i géa

En pensant à mea mère. haut sauvèrent Rorne et l'Italie. Sans eux léiiee Ppnnaratusil

elle devenait la proie (le 1l'usamisme ; sans def-leir les Alpes polir détrôner As-

leavais ici-bas une mère à chérirole i l'indolence die 'E nspreetrr gec
ne purris Dns a ~rsnd misreeu\, elle perdait sa foi,se liberté, son nom.

nepuri amracnautre déir La conquête et la cession vinrent en-uant bnon l eisl u n

Je vivrais pour mea mère!1 suite . Les Francs passent les Alpes, bat-. cursions dles pseuples du Nord. Le lion-

me onerz on, arj'i bcsfrid benfam.tent les Lomnbards et cèdent aux surces teuy délaissement dle Ultalie eýst donc la

La cruelle miseère seturs de St. Pierre de vastes territoires, peir as l afnaind o>vi

sur mon printemnps. Je suis un orphelin, et cela dui consentement ulnanimne(les po-utemporel des Papes. Pendant les trois

Ah !je <'ai plus de mère! pulations à Jamais conquête ne fut plu iv'i.ècles qui prércédèrent la donaiition d(e Pe-

légYitime etj"ailais esion ne fuît plus au in l, les Poit ifes Romains furent de lae

R. C TANUAYElèv de uatrème. 1" 3(le l'Empnlereuir et dun peiiple,les tuteurs (le

27 Février 1862. Parm-ii ceux qui ont travaillé à 'in coni 'tle:atS icee,75,l ox(ec

solidation oit à 15xtni le la piliss-ani même '. peuple en fit de véritables Ros.

e temporelle des; papes, notus voyons les Les imiites de cemte ernîire étaient

LE'S VÊRIT,&BLES LIMITES DES noms de grands monarques, degrandls hum alors à peus p-ès es. mêmes qti'en 1860:

ÉTATS PON2%TIFICAUX . mes d'Etat etl. esaitts Pot ie S.Grégoire au Nord, le 'Fl, ait îîîid s, !e Lii, ait, Le-

Ia déjà été détitontré par une futile ýI, S. Grégoire 111,S. Zacharie, S Pau:l1 vant, lu mer Adriatiquie et àm l'Ouest le!s

d'éc-rivails cque le pouivoir temporel dis le r., S. Léon 111, S. Léon IV S. Grégoire mon)Itagnces de la Toscanq, et la ier Tyr-

pillest nécessaire pour assurer l'indé- IV,-"'-Leon Ilx, S. Grégoire VII, Pepin le rhén enine. Cest ce qut'un désigne dans

t"e(auice et lit dignité du miîistèro apos- Bref, Charlemagnte! 'histoire sns le nomi de îosssusim.

to1lique. Il est naturel alors de se fair'e Les fondateurs de l'état pontifical don- médiates le il'égl is.e.

eette lestion: quelle soaà, l'extelnsion de liaienît à cet Etat à î'v" près les mêmes Dans la Vie d'Elicflne Il, Aîîastâus' o

~~1~in temporel? 1imites que celles de l'an rien diocèse de se les 1 snsil enggrrtePqeàoî



pire tante relation avec les Césars J3yzan-
. s et à tourner ses regards vers l'Oc-ci-

d cnt .Aprés avoir dit que l'exarchat de Ra-
venue et totite l'Italie étaient ravagés par
esEBarbares, il ajoute: Quim, idecm sane-

tissiis vir [Etienneli] nilmilai) imipio re.
ge hâe die re obinieret- cernelisprcesertirn et

ab~ imtpeiali pritnid million sse subvenien-
dum auziliu1n, tunie ipise venterabilis Pater,

livinéi Yratiâ ii-pirauiite, cani rer qiuem-
dami peregî-iuîî sua misit littoris Pippi.
110 regiF'nerm Etienie- *11 vint
liii-trnième en Fc-,ilccu sacrer Pep)it-le-Bref.
C'e.st a!ors qu'cut iiet la fam-ieuse conven-
tion de Queiey-surii-Oîse,.pac laquellelPepin
S'engv-geair à chasse r lt s Luibares de 1,1.
lalie et à çcéder à' perpétuiitù ait Saini
Siège les pïovitices dont-il ferait la con-
quête.

mont Cassin~ se servir à ce sujet plusieurs qu'ile en soit, il serait sans piti é, celui
fois des mots donatio, donationis pr-omz.s- qui les foulerait aux pieds et les
sio, et les chroniqueurs francs du 8e siècle empêcherait ainsi de se développer et
racontent aut long l'arrivée d'Etienne il 'de grandir.

tacu d o Ppt, 'nre~eeUur Cependant que le sort de ces jeunes
cy, la campagne contre les Lombards sui- plne s aadux tq'le a

vie0 dutatrePvee evyg elait dans l'histoire végétale, à qui ia
viedu raté e «ave e levoagedevie a été amère et souffreteuse ! La*Charlemnagne à romlie ; les écrivains des sred 'mner u e nl

,IX, X et XIe siècles en parlent dans les quefois dépouillées de ce'qu'elles cro-
mêmes termes: ce qui miontre qu- le ré-f yaient être leur plus bel ornement, la
cit des premiers s'était transmnis sans s'ai- sécheresse des saisons qui est venue
~térer et sans trouver de contradiction, les priver d'une nouriture nécessaire,ia

mechainceté des petits bambins qui, les
(A continuer.) a cruellement flétiries, parce qu'ils

I ~ -~- - eaient insensibles à leur fraicheur et

L A BUXL L E à leur beauté: puis, après tous ces
«Forsan et hoec olim meminisse juvabit. maux, ce vilain petit insecte qui s'at-

________ - taque à leurs racines etau cSeur même

QUÉBr.C, 1147 Février 1862 de leure, rame.?ux naissants, n'est-ce
__________pas là, en peu de mots, leur triste his-

Pr 3UtZtW UULVCL Vt 5 1[UnIjraILiL Bellone n'a point effrayé les Neuf- connaissez vos tourments : mais pre-
lesAies etpu ss vctirs cntaini Soeurs d'Apollon : même, on dirait nez garde surtout à ce petit ver de l'a-

les Lombards à demeander la paix.Uri trai- qu'elle ltes a fait sortir de leur retraite mour-propre froissé ou exalté qui me-
tà ft tconclut à P.ivie, entre le Pape, Pepin silencieuse, auï-sitôt qu'elle s'est Oc- nacera toujours de s'introduire dans
et Astoîplie. Ce tatité cédait à pierpétuité,cupée a préparer les chevaux de Masvotre âme
à l'Êglise Romainue !es territoires promis et son char, et qu'elle a voulu lancer
par la convuentiotn de Quiere y. Vingt aits a- sur noire paisible patrie les fureurs
pèrs, Didier, roi dts Loti .baid-, Mrecom- qui dévorent le pays de nos voisins.
mença ses ravagres. chai '-liagile descen- ,,4uiterpe et Poiymnie se sont montrées Nu erdiosae lii ecmditenItlie- batr lafirtZ d sur la brèche, se tenant par la main, muniçué suivantdit n Itli oir ub r alet ec,,comme pour se soutenir mutuellemoait "IJeuidi demnier un grand nombre de
etuvnlisselli.. Il irel oi t-ala victoire et Se et pour annoncer à nos ennemis que Da.m es e t d e Messieuiirs se re nd ire nt à Pýé-
rendit à r-1ome où il juira suir la tombe de nous 'Ixeniois gaiment notre parti. cole Nor iale- Laval lotir assister à une
St. Pierre de nmain1ci1r la dontîaîon de soi) Bien plus, elles ont voulu emnflam tuer séance muisicale. et littéraire. Cette fête
père dans tante son extension. Par là, Ro- l'ardeur martiale de'ncs braves mili-, ti oneprl oit t en et
ime cess;ait ciêtre la Rome des Csrpour ciens3 et souffler dans leur coeur , a l'ai-e tdné a asoit t en et
devenir la viiLe d.-s Pontifes sans cesser de de la parole et de la musique, le sociét é a pouir but d'exciter l'émiulation
d'être la, ville eternelle. LesPaipes allaient ie o ae enspe.pri les élèves et de leur fournir les mo-
donc étendre leur domination paternelle ,"La mère canadienne"'dc M.E .Blain, yetis de s'exercer à la composition et à 1la

les Voltigyeurs Canadietis"' de M. L.déelanîation. Elle a ses officiers, ses gra-
desclaméd PôjiilusqR u'a par ei,t, et H. Fréchette, et dans un autre genre'des, ses aichives et :ses ins-ignes. Nul

accaméPe ri ju Rmwns pr e snatet"les Voyageurs Canadiens" de M. O. douite que, ainsi constituée, la Société Sté
le peuple,s'engageait hl et ses'uccesseurs Crmz. sotvns oràtur (jZn rdie e eru éutt
à défendre ces terr-itoires. ter un nouveau doute sur la vérité de(1eleasoitnsdcegrepduet

Aprèés l'énumérntion minutieuse des cette parole, que les fleurs de la t(jit ls ascai es cesnsddcain
territoires cédésvoici comment se terini- poésie se fanent au souffle (je la'O jours darnsèle msons d' éédfot in.ée
rie l'acte de donation..tii tuisque vica- guerre. Nos artistes distingués, Mm.!
ruis sub Gmin flZ teyiitaie airgntliter conzce- Desn tGgootssuivant,%ante aui douible poinlt de vue de la nitisi-

dinsn1lmo1iosrsqeucesoiu l'avis de tous les connaisseurs, trou_ýquie et des- éttude.9 littéraires. Outre ndimsglil(ý2voisn.t2isqestcessriusver pour les idées, tantôt chevaleresi certain nombre de jolies chansons c'mna-
infra illas tErnjntjOq 1 pestai ei que ?*e- ques, tantôt gracieuses de nos poètes, lienne:- que les éiêves chantèrent eux

serants, i~1sol nu' d t ontionbu ~ usiuequi leur convient parfaite- mêmries, les audîiteurs euirent le plaisir
aninoe eqiietupi-flemir t ate îtoqe mnt.d'entendre plusien rs miorceaux d'opéra

populo piktr',tii Romnauoium vc-cemnitr. Oserons-nous, après avoir pro ionc éqedrn o coýnnêei e i
Aussi les rpnjcs avttde. eoii r-cnuer les ce-, noms (lue notre littérature aime étna>satis iete et acmaur unt desjài

Emperenîs d'Occident Ilur fiuisiiienît'A' chérut, paï-ler dle nos essais potqeqii le chiarme die tanit de -oirées; j'ai nom.Vceserait vanité. Cependant, apres
prêer erien exliete exrp: les It-s'être repose, quelque moment, sousline Mademoiselle Parent, Messieurs gza-

yésies et de défendre lePatrimnoine de l'E- le dôme vroatdes grnd *ormes, gnon,111 Blain, Lamte et Desharmats. Au.
glise. on aitmeà jeter les yeux sur les jeu ne s.reste, il vrvwere di evtzlia, il iovalorp,

Quelques historiens ont cont!esté l'au-,pousses qui se trouvent à leur pied ; bont des oeuvresî qu'ýoa entend toujours
thefflicité de cette convention de Quierev peut-être l'attrait qui fixe les regards avec un nouveaul)iir
sur Gise et de la dontiioni fu.ite par iPcL duéerpttsfuils en u La partie littéraire ne fut pas auides-
pin à Pavie et renounvelée par Chat lemna- vertes, s'explique-t- il par l'esýpo)ir sous qde la partie mutsicale. Des complosi-
gnoe. Ils ()nt péedtquie ces péiuxqu'elle font naître : peut-être leurs pe- tions q'îi dénotent de sérieuises études etpi éendupieccuXtites branches, encore sans beaucoup
documents avaient été interpo'és, fubti de vigueur, éveillent-elles dans l'âmne u n talent [VJLariUialeeIU et de fort heureux
qués de toutes pièces parm quelque cano- du voyageur, qui les examine, ce sen- essis de déclamation, en fiurent le princi-
uste. Mai,, cette hypothèse est touit-à fait timent dû à la faiblesse de l'enfancepaobt. ecirieneaueun
gratuite. Nouâ voyous la Chroniqule duillintérêt et la bienveillance. Quoi-ldescription de 'autU:nne, dont la justesse



d63 pensées et le style naturel font beau. Ils sont toits deux' logés cher M. Bu-DCÈ
couP d'honneur au jeune élève Dronin, sonquiette, 13 rue Souifflot.DÉÈ

autetr. L'on écouta aussi avec beaucoup N. N. S. S. les Evêqties d'Ottawavi Décédëé, le 13 du courant, à Jer7ey City,

d'intérêt l'histoire de la Télégraphie, de- et de S. Boniface, ainsi que le uý. p. Ali- E.-U. le r,év.Z.Lévêqtue. 1l était membre

!is les temps les plus recuiléso jusqu'à nos bert, étaient arrivés de Ilore de1 îuib de lai Coî-çyréêat ion du Petithséminaire
]ourset une description du. télégraphe quelquies jours et se, disposaient à partir de Qulébec.

6lecrrque actuiel. L'élève chargé de l'our le Canada la semaine suivante. NOUV reLLESm TUNU- MS

eette leçon parla avec facilité, préférant-
et avec raison, suivant moi-la bonne C'est la septième fois aujourd'hui que Un grand meeting caholi lue iet t lo,

t fnedu moment à une lecture étudiée nlons prenons dans une des 5alles de 'Unit- s ei Lnrs 'be el éno
Itti atrait atteint sang doute une plus dývçrsité des exerccos r*ilitaires sou 1 atlednird Sit -ire.O 1mr

84ide correction, nmais qui aurait. perdui commandement de Mionsieuir,,Suzor. Envi- lsaîtns lser ée

le caresde la sotniéet de î9.m- roll12 'etr*ou yt ,,.eitr .tl rquaît parmileasitnsPès
CS carms sontnéié ~ ~ -' cure ousy :u5Isentregitire0 de l'Oratoire de Lotîdres, Sir Georges Bo-

ment, sans com-pter Mcssieurs les Elève.s neyer, la vicomte Feiling, 313. Pope
tic 'Université, qui 1forment eux s2uil 1 Tàenncsscy, Th. W. Willîerforce, et

une compagnîie qui n'est pas, dit-on',l quelqu:es autres catholiquesdiinu,

COLLEGE DE NOTRE~~~-DAME moins intéresbante. Les facings, les moll- i onscnu îcrrgr

DE LEVIS. vemnents exécutés, etn cadence, au pas or- Des discorurs reniarqiibles ont été pro-

CI.NQIÈME.dinaire, au pas accéléré et nu pas dt noncés en cette eiuconstailce et cotiverts
CINQUIÈME. charge, les wvheeling in fles, les contre- des plusmns unanimes de l'as-

lier, Georges Fraser. marches pouir hanger le front de la com- eibc.
2d Philippe Beaulieu. pagn.ie, telles sont lesq principales évolui- Lundi le 6 février les commlissaires.roy&tux
3111e Jean Dumontier. tions que nouis avons fait-sjusiqu'là pré-sent. otrcd 'uctï e h ubts

Hre.Nos confrères mont rent- beauicotip de bon-,ffis edsoir uTôi Mieés

SEPTIÈ:ME. ne volonté, et., ant témo.ig,,nage de rierson-111ote-otstsat o1u'ld rs
ler Lannière et Ballanzyne. nes compétentes, ils font les mmontts pre'fsatisflAti cIel t uprs

2d Damase Bourget. "voilitis avec assez de précision. Nois dell'casion ds l'é rques eiNo

e nie Napoléon Fréchette. vons dite aussi à leur hionnecur qu'ils ont ré-I"
tflie Narcisse Bourget. gltuèremient consacré chaque jouir une par-ite ZDlur tte lt diN>d

TRtIÈE ied lu ~cètinàrééerlsecri L'infatigable Prince dle G'i lus cntr&p1reni1
TROIItIIE.tie e lur écrétio à épétf ls eerci u11 rou1LVavC u vyal.. Il Veu isterla

ler Geor. Desjardins. ces queà nous faisons le jeudi sous l'habiler 5 yïrie, 'ý ya tCntn ~o e

Qd Chs. Desjardins. direction de notre Capitaine. LeeTucs Coutiuuintloihotlié

3 me lfre Pâqef.contre les chrétiens. Ceux.i-ci ont. encoie

I4me Jos. Gaumnont. Dimanchiedernier, Mgr. Ilran a eofé-eté de,,rniéreineiit la triste vici iue d'il liu

PREMIÈRE. ré l'ordre sacré de la prêtrise à 2NIrz '~émt.Le Paclia vOUlUti. a L à; él -

ler Ed. Carrier. F'ortier,.à Ste. Claire, paroisse de l'ordi niertiers ;nmais ils s'entendaieint aved; les

2<1 J. B. Vézîna. nand. M.le Suipérieur et quielqutes autires tr-oupe)s et ils continu,ýèrent leulrs vexationIs.
3 me Désiré Gagné. prêtres dut Séminaire et des paroiqses voi-rUne hlioooblc famille de Lyon proforu-

4 me i'hiîias Gotthie r. Sines se sont reniduis à la cérémonie. Leidénent dévoilée nu Saint Père vieil£.'-,
sermon a été prêché par M. J. Langevin,f, -cl~smueu dnd en il

ler JoS.LECOilE. principal de l'école Normale-LavaI. , rtQLISfrancs. Mal.-é cette 1".it, le el

2d F. Simon et Bégiri. ceux qui ont été témoins de cette p:ieutîe&eêde pas en charité pouir les otivrieis mal-

Sme Jo5e1)h Goulet. fête,rendennt justice à l'habileté et au zèle lîeu'retix et sans tinvail de cutte ville et

lune lis.Pelleier.que Monsieur le Curé 13rîuaid a mis àid 1nEien.Sunm iuepu
l'organiser: décoration d'uit goût Parlfalit,Ictes sommes cwiuýiJérabUes suir Lcs1.s de
à 'Egîse, arcs de triomphe sur la roite,5 s.I1 5 e1 il1tioui cil leur hvi,eî:r.

NOUVELLES LOCALES. pavilons, rien n'a manqué pouir rend re Le cardiinal préfet Catecrini vieït d'a-
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chef serait Garibaldi à la tête de quelqnes
Hongrois et Polonais. Peut-être même ose-
ra-t-on se tourner contre l'Autriche, qui
à cause de sa faiblesse n'inspire pas une
grande crainte au Piémont. L'ermite de
Caprera s'entend sans doute avec le roi,
Galant-hoimmequi fait son possible pour
excittr d'avuniage la Hongrie.

La Murmura vient de donner à Naples
un bal magnifique, On y a fort bien re-
connu les sentiments de la noblesse pour
le nouveau gouvernement. Les partisans
de François II avaient été invités comme
ceux de Victor Eumanuel, et parmi les
nobles qui iépordirent à cette invitation,
le nombre est extrêmement petit.

MEXIQUE.

( Suite et fin.)
Après la chute de Santa-Anna, il de-

vient de plus en plus difficile de se recon-
naître au milieu des nombreux partis qui
se disputent le pouvoir. Cinq à six com-
pétiteurs sp mettaient quelquefois sur les
rangs pour la présidence; l'élection à pei-
ne finie les candidats désa ppoiintés fai-
saient tous leurs eflorts pour renverser ce-
lui que la majorité de la nation avait
choisi. La guerre civile ,et l'anarchie
etaient en permanence.

Alvarez et Comion fort,les chefs du
parti victorieux, eurent bientôt à se met-
tre en garde contre leurs amis, tout aussi
affamés du pouvoir q'eux-memes. Etu
attendant qu'on avisât à ce qu'il y avait1
(le mieux à faire, on forma uni gouverne-
ment provisoire avec le général Carréra
pour chef. Peunde temps après, A lvarez
prit les rênes de l'état et signala le coin-
mnencement de son administration en per-
sécutanit le clergé. Ce n'était pas un
bien bon moyen de s'affermir sur son trône
déjà chancelant: la suite le fit bien voir;
le mecontenteument du peuple le força à
résigner.

Cominonfort prit la place de son con-
frère Alvarez en qualité de président sub-
stitué. Se voyant aui poivoir,il crut qu'il
ferait bien aussi d'y rester se proposantde
faire ratifier plus tari son élévation
par le suffrage du peuple. Il paraît que
cette façon un peu singulière de se faire
chef de l'état, n'était pas du goÛt de tout
le monde, aussi de nombreux chef( de lar-
tisans entrèrent en campagne pour le dé.
trôner. Toutes ces expéditions mal con-i
certées échouèrent. Plus tard on revien.
dra à la charge avec plus de succès.

Le conlgrès mexicain, jetant un regard
sur ce qui se passait au Mexique depuis la
séparation avec la mère patrie, et n'y1
voyant que troubles de toutes sortes, re-
chercha naturellement la cause de cet
état de chose. Il crut l'avoir trouvée dans

les vices de la constitution, en conséquen-
ce, il se déclara en permanence jusqu'a ce
qu'il eut réformé la constitution. A peine
était-elle promulguée que le clergé la
repoussa en la dénonçant dans toutes les
églises du Mexique. Les différentes clas-
ses de la population l'accueillirent guère
mierix,l'agitition était à sou comble; pour
la calmer on nomma Commonfort dicta-
teur. Ce sure roit de pouvoir accordé aul
chef de l'état n'apporta aucune aniéli)ra-
tion à la situation et vers la fin de l'année
1857 les populations soulevées renverse-
rent le dictateur.

Zuloaga fut élevé à la présidence après
la chute decommnonfort. On était alors
au commencement de l'année 1858. Dans
une proclamation qu'il lança, le Président
manifesta des intentions bienveillantes
à 'égard du clergé, disant qu'il s'appuie-
rait sur lui: ceci lui gagna l'esti me des
honnetes gens du Mexique. C'est à cette
époque que Juarez commence à prendre
nue pIrt active à toutes les menées révolu-
tionnaires. Appuyé par Vidoiri, Blaneo.
Parode et par plusieurs autres hommes
moins marquants, il se fit proclamer pré-
sident à la Vera Cruz et parvint en 1859
à renverser Zutloaga. Jitarez appartenait
au parti constitutionel ainsi appelé parce-
que ses adhérents voulaient la mise en vi-

gueur le la constitution inaugurée por
Connonfort. Plus tard Juarez Et com-

pagnie se décorèrent du nom eonore de
libéraux dans le sens que l'entendent les
révolutionnaires de vieille la Europe.

Miranop, le plus fer me soutien du goi.
vernement de Zniloaga, fut proclamé pré-
sident après la chute de ce deruier en 1859.
Depuis cette époque jusqu'en 1861 on petit
dire qu'il y eut deux présidents an Mexi-
que Juarez à la Vera-Cruz et Miramon à
Mexico.

Les deux rivaux se firent une guerre
acharnée; le Mexique était devenu le thé-
âtre d'une lutte fratricide qui fit verser
des flots de sang. On prut, un instant,
croire au triomphe de Miramon, et les
amis de l'ordre s'en réjouissaient, mais
ils furent bientôt désabusés. Juarez,
aidé en secret, par les Américains, finit
par chasser Miranon du Mexique en
1861.

Lorsque Juarez arriva ail pouvoir, au
milieu des applaudissements dn libéralis-
me, il suivit en pol itique la route tracée
par ses digues aînés -les révolutionnaires
de France et d'Italie. Tous les gens de
sa trempe aiment les moyens prompts
de lattre n mai . Juwkrz pensa que
pour combler le trésor vide, il n'avait rien
de mieux à faire que de mettre la main
sur les biens du clergé, estimés à 300 mil-
lions de dollars. Mais l'argent mal acquis

ne profite guère et sept mois ne s'étaied

pas écoulés, que tout avait été gaspil#
selon la coutume des prétendus libérau
qui dépouillent l'église sous prétexte d'et
richir l'état.

Il n'entre pas dans notre tâche de rt
chercher les causes qui ont fait du Mexi'

que un champ de bataille ouveit à tontei
les ambitions personnelles et continnel'
lement souillé par le sang de ses mal,
heureux habitants. Quelques-uns attri'
buent ces bouleversements aux élémenti
hétérogènes qui composent la population,
Nous croyons aussi que les sourdes me-
nées des societés secrètes ne sont pas étran'
gères à tous ces désordres. Les Francs-
4açons ont fait dans ce pays la besogne

des Carbonari avec une aptitude et une
habileté que ces derniers ne désavouraient
pas.

Le droit des gens violé par l'administra-
tion actuelle et peut-etre leurs intérêtscorn
merciaux ont décidé l'Espagne, la France
et l'Angleterre a intervenir au Mexiqune.
Nous souhaitons qu'ils établissent dans
ce pays un gouvernement ferme et stable
qui serve de point de ralliment aux
vrais amis de leur pays et soit ca-
pable d'opposer une barrière aux enpi-
ètenents de leurs ambitieux voisins. Alors
leulemient, il sera donné aux habitants
de ces belles contrées de goûter les dou-
ceurs de la paix et de jouir des biens que
laProvidence leur a si libéralement pro-
ligués.

A. D. D.
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